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L’ESSENTIEL 02/10/26 

 

À Lugdunum, l’Antiquité reprend vie sous nos yeux 

 

D'immenses aquarelles constituent le fil rouge de cette nouvelle exposition (crédit : Jean-Claude Golvin / Métropole de Lyon 

– Louison Desforets). 

À quoi ressemblait Lyon il y a 2 000 ans ? L’exposition annuelle « Passé antérieur – Voir au-delà des 

vestiges », qui ouvre aujourd'hui à Lugdunum, tente d’y répondre en nous plongeant dans 

les coulisses de la reconstitution historique. 

Les bases 

• Quelques pierres, des fondations, parfois seulement des indices : reconstituer une ville 

antique relève du puzzle géant. À Lugdunum, le résultat prend notamment la forme de 

grandes aquarelles dessinées par Jean-Claude Golvin, architecte et archéologue devenu une 

référence mondiale de la restitution graphique. 

• Durant 2 ans, il a travaillé avec les chercheurs du musée pour donner corps au Lyon du 2ᵉ 

siècle. Ses restitutions inédites permettent de survoler Fourvière, d’observer le grand théâtre 

rempli de spectateurs ou encore d’imaginer les quartiers descendant vers le Rhône et la 

Saône. 

• Mais derrière chaque détail se cache un degré de certitude différent. Fouilles, textes, étude 

des sols et connaissances architecturales permettent de compléter le puzzle. Pour le reste, il 

faut proposer une hypothèse vraisemblable. 

En pratique 

• Et reconstruire Lugdunum ne consiste pas seulement à redresser ses murs. Comment sonnait 

une rue romaine ? Quelles odeurs y flottaient ? Comment étaient habillés ses habitants 

? Chercheurs et artistes tentent aussi de restituer ces dimensions disparues. 

• Le travail scientifique rencontre alors la création. L’exposition décortique notamment 

les décors de jeux vidéo d’Ubisoft et ceux de la série « Rome ». 

• Elle questionne aussi l’IA, capable de générer une cité antique convaincante sans pour autant 
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savoir distinguer la preuve de l’imagination. Tout l’enjeu est là : combler les vides sans 

inventer le passé. 

À quoi s’attendre ? 

• Concrètement, la visite alterne vestiges et objets antiques, dessins préparatoires et 

restitutions achevées. Les grandes aquarelles de Jean-Claude Golvin constituent le fil rouge : 

une vingtaine ont été réalisées spécialement pour Lugdunum et certaines se prolongent 

jusque dans le parcours permanent du musée. 

• L’exposition ne s’arrête pas aux yeux. Sons, odeurs et matières permettent d'aborder la 

manière dont les spécialistes reconstituent une ambiance disparue. Jeux vidéo et images de 

fiction viennent ensuite confronter notre imaginaire aux connaissances archéologiques. 

• Les familles peuvent enfin parcourir l’exposition avec un livret-jeu gratuit dès 6/7 ans. Visites 

commentées, ateliers participatifs, conférences et même chantier expérimental prolongeront 

l’expérience jusqu’au 6 juin 2027.  
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TRIBUNE DE LYON 03/10/26 
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L’histoire derrière la création du neuvième arrondissement de Lyon 

Le 12 août 1964, le 5e arrondissement est scindé en deux par décret présidentiel. 

 

 

Vue d'ensemble de la Duchère en 1967. © Ville de Lyon, Archives municipales, 1PH/714 

 

Suite au rattachement de Saint-Rambert-l’Île-Barbe à Lyon, décidé en 1963, la réorganisation administrative du 

nord-ouest lyonnais se poursuit. La commune, en difficulté financière, est d’abord intégrée au 5e arrondissement, 

qui regroupe des territoires aux profils très variés. 

Ce territoire comprenait les rues anciennes et commerçantes de Vaise, l’imposante basilique de Fourvière et les 

paysages bucoliques de Saint-Rambert, en passant par l’immense usine de la Sauvagère sur les quais de Saône 

aux premiers grands ensembles qui s’élevaient sur le plateau de la Duchère. 

« Après le rattachement de Saint-Rambert en 1963, le 5e arrondissement était devenu trop vaste et trop peuplé », 

précise Tristan Vuillet, responsable de la salle de lecture et des recherches des archives municipales de Lyon. 

L’urbanisation de la Duchère et l’industrialisation de Vaise 

Au début des années 1960, Lyon connaît une crise du logement majeure. En cause, les conséquences de la guerre 

d’Algérie et le déplacement massif de population vers la métropole.Le maire de l’époque, Louis Pradel, décide 

d’un grand plan logement, qui prend forme à La Duchère. Le quartier se transforme, des grands ensembles 

sortent de terre pour accompagner la croissance démographique de l’agglomération lyonnaise. 

https://tribunedelyon.fr/societe/le-jour-ou-lyon-a-annexe-saint-rambert-lile-barbe/
https://tribunedelyon.fr/urbanisme-immobilier/comment-lyon-deconstruit-lheritage-de-louis-pradel/
https://tribunedelyon.fr/societe/entre-insecurite-et-renouvellement-la-duchere-a-la-croisee-des-chemins/
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La Duchère prend forme, le fort a disparu, les constructions se poursuivent par les équipements publics et les centres sociaux © DR 

 

L’immeuble 320 à la Duchère. © DR 

 

1966 – La Duchère, flambant neuve prend vie. © DR 
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En réalité, c’est le nord-ouest de Lyon dans son ensemble qui est en mutation. Gorge-de-loup voit par exemple le 

développement des activités industrielles, notamment la société de fibres artificielles et synthétiques 

Rhodiaceta. 

La croissance du 5e crée le 9e 

Cette croissance bouleverse l’équilibre du 5e arrondissement et rend plus complexe la gestion d’un territoire 

aussi vaste et dense. Le 12 août 1964, le Premier ministre, sur proposition du ministre de l’Intérieur, acte la 

scission. 

« La décision de scinder l’arrondissement relevait, comme pour tout découpage territorial de ce type à l’époque, du 

décret pris par le pouvoir exécutif, sur proposition municipale », rappelle Tristan Vuillet. Saint-Rambert, qui n’avait 

été rattachée à Lyon que l’année précédente, quitte ainsi le 5e arrondissement pour rejoindre cet ensemble 

administratif. 

Le décret du 12 août 1964 met fin à l’histoire sans lendemain entre Saint-Rambert et le cinquième. Ainsi naquît le 

9e, où se côtoient désormais les rues animées de Vaise, le quartier de Gorge de Loup, les hauteurs de La Duchère 

et les plaines de Saint-Rambert. 

Mathys Bollini 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://tribunedelyon.fr/urbanisme-immobilier/5eme-arrondissement-lyon-catholique-residentiel/
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L’ESSENTIEL 05/10/26 

 

La Semaine Bleue fête ses 75 ans avec près de 200 rendez-vous 

 

Près de 200 rendez-vous sont organisés du 5 au 11 octobre pour célébrer les 75 ans de la Semaine Bleue (crédit : Adobe 

Stock). 

Jusqu’au 11 octobre, la Semaine Bleue revient à Lyon avec près de 200 événements pour les 

seniors. Pour ses 75 ans, elle entend aussi changer le regard sur le vieillissement et renforcer 

les liens entre générations. 

Les bases 

• Créée en 1951, la Semaine Bleue est devenue le rendez-vous national consacré 

aux retraités et aux personnes âgées. Pour cette 75ᵉ édition, l’objectif dépasse les seules 

questions de santé ou de dépendance : il s’agit de valoriser la place des aînés dans la 

société et de favoriser les liens entre les générations. 

• À Lyon, cette philosophie mobilise la Ville, les mairies d’arrondissement, les associations, 

les centres sociaux ou encore les Hospices civils de Lyon. Ces derniers veulent notamment 

promouvoir une « image positive du vieillissement », autour du bien-être, de l’autonomie 

et de la qualité de vie. 

Ce qui se passe 

• Pendant 7 jours, près de 200 rendez-vous sont répartis dans les 9 

arrondissements. Conférences, activité physique, repas, sorties culturelles, ateliers ou 

temps festifs : toutes les propositions sont gratuites. 

• Parmi les temps forts, la Ville organise une initiation au taï-chi mercredi et le 

traditionnel Bal des seniors vendredi dans les salons de l’Hôtel de Ville. 

• Le musée de l’Imprimerie proposera quant à lui, avec des lycéens de Don Bosco, de 

fabriquer son propre carnet de bal. Plusieurs activités rejoignent également le 

festival Explore ta santé, avec du yoga, du qi gong, des balades ou des ateliers 

de prévention. 

 

https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeRz2nQijkA0_ueglPTEI3mZ7q360N5MWPFx5XAjjd93jJ
https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeRz2nQijkA0_ueglPTEI3mZ7q360N5MWPFx5XAjjd93kb
https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeRz2nQijkA0_ueglPTEI3mZ7q360N5MWPFx5XAjjd93kr
https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeRz2nQijkA0_ueglPTEI3mZ7q360N5MWPFx5XAjjd93k7
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Ce qui compte 

• La particularité du programme lyonnais tient surtout à son éclatement dans toute la ville 

et à la diversité des structures mobilisées. 

• La Semaine Bleue ne cantonne pas les seniors aux établissements qui leur sont dédiés : 

elle investit les centres sociaux, les lieux culturels, les mairies et les espaces associatifs. 

• Avec des activités collectives et intergénérationnelles, l’enjeu est aussi de maintenir le 

lien social et l’autonomie. 
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LYON CAPITALE 06/10/26 par Vincent Guiraud 

 

 

Le préfet du Rhône, Étienne Guyot, aux côtés du maire de Villeurbanne, Cédric Van Styvendael. (Clémence Margall) 

 

BST à Grandclément : le maire de Villeurbanne suspendu à la décision du 

ministre de l'Intérieur 

 

Cédric Van Styvendael, maire de Villeurbanne, a une nouvelle fois réaffirmé sa volonté de voir installer, sur le 

même modèle qu'au Tonkin, une brigade de spécialisée de terrain (BST) dans le quartier Grandclément. 

C'est un quartier qui, ces derniers mois, a profondément changé de visage avec les nombreux travaux engagés et 

l'arrivée du tramway T6. Mais Grandclément reste également marqué par les violences liées au narcotrafic et 

plusieurs fusillades, dont la dernière remonte à ce week-end, lorsqu'un homme a été blessé par balles à 

l'abdomen. Ce mardi 6 octobre, alors que Cédric Van Styvendael présentait les grandes lignes de son action 

municipale depuis sa réélection en mars, la question de la sécurité dans le quartier s'est donc naturellement 

invitée dans les échanges. 

Et le maire de Villeurbanne a réaffirmé sa volonté de voir arriver, au plus vite, une brigade spécialisée de terrain 

(BST) sur le même modèle que celle mise en place en 2024 dans le quartier du Tonkin à Villeurbanne. "Je 

maintiens évidemment cette demande mais je suis encore en attente de la confirmation auprès du ministre de 

l'Intérieur" a expliqué CVS. 

Le 31 août dernier, cette demande avait été appuyée par Etienne Guyot, préfet du Rhône, qui avait fait du 

quartier Grandclément l'un des symboles de sa politique menée en matière de sécurité. "Depuis que je suis arrivé 

dans le département du Rhône, j’ai fait de la sécurité et de la lutte contre le narcotrafic la priorité numéro un" avait 

rappelé le préfet, expliquant que l’État et les communes devaient travailler "main dans la main" et affirmant être 

"en discussion avec le ministère" concernant la mise en place de cette nouvelle BST. 

Objectifs 100 policiers municipaux 

Expliquant au cours de la dernière campagne des municipales de mars 2026 faire du sujet de la sécurité l'une de 

ses priorités, Cédric Van Styvendael avait pour ambition d'augmenter, au cours du mandat, le nombre de 

https://www.lyoncapitale.fr/actualite/villeurbanne-un-homme-blesse-par-balles-a-labdomen-une-enquete-pour-tentative-de-meurtre-ouverte
https://www.lyoncapitale.fr/actualite/villeurbanne-le-prefet-promet-de-ne-rien-lacher-pour-lutter-contre-le-narcotrafic-dans-le-quartier-grandclement
https://www.lyoncapitale.fr/actualite/a-villeurbanne-cedric-van-styvendael-veut-poursuivre-son-travail
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policiers municipaux à Villeurbanne. "A l'heure actuelle, et après quelques départs suite aux élections, on a 52 

policiers municipaux en poste mais 75 postes sont ouverts" précise l'édile. L'objectif reste d'atteindre, à terme, les 

100 policiers municipaux au cours du mandat. 

Un renforcement des effectifs qui doit s'accompagner de l'ouverture, à l'été 2027, du nouvel hôtel de police de 

Villeurbanne, où seront regroupés la police municipale et le centre de supervision urbain (CSU). Entre 

recrutements et nouveaux équipements, la Ville avance donc ses propres pions en matière de sécurité. Pour la 

BST de Grandclément, en revanche, Cédric Van Styvendael reste tributaire d'une décision de l'État. Et, pour 

l'heure, de la réponse du ministre de l'Intérieur. 
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L’ESSENTIEL DU 06/10/26 

 
Villeurbanne : 1,2 M€ pour donner vie aux idées des habitants 

 

261 idées avaient été déposées lors de la précédente édition du budget participatif (crédit : 

Adobe Stock).  

Un refuge pour la biodiversité, des parcours ludiques ou encore des promenades en triporteur : à 

Villeurbanne, les habitants peuvent directement proposer les prochains projets financés par la 

Ville. La 5ᵉ édition du budget participatif débute ce lundi. 

De quoi parle-t-on ? 

• Jusqu’au 15 novembre, toute personne de 11 ans ou plus qui vit, travaille ou étudie à 

Villeurbanne peut déposer une idée. Les enfants de 7 à 10 ans peuvent également 

participer dans un cadre éducatif. Conformément au règlement adopté en conseil 

municipal, une enveloppe maximale de 1,2 M€ est disponible, avec jusqu’à 200 000 € par 

projet. 

• « Le budget participatif est plus qu’un simple outil de concertation. C’est un levier de 

financement des initiatives citoyennes, un moyen de faire changer la ville », résume Antoine 

Pelcé, adjoint délégué à la vitalité démocratique. Les propositions peuvent être déposées 

en ligne ou dans 33 lieux répartis dans la ville. 

Comment ça marche ? 

• Sport, culture, solidarité, environnement… les thèmes sont libres, à condition que le 

projet relève de l’intérêt général et des compétences de la Ville. 

• Après une étude d’éligibilité, les idées passeront par une présélection citoyenne, puis une 

étude de faisabilité menée par les services municipaux. Les projets retenus seront soumis 

au vote du 17 mai au 23 juin 2027. 

• Une façon de s’appuyer sur l’expertise des habitants : « Ce sont eux qui connaissent le 

mieux leur quartier, leurs besoins, et qui peuvent porter des solutions créatives et ancrées 

dans le réel », estime Antoine Pelcé. 

Ce qui compte 

• Le dispositif est désormais bien installé : 65 projets ont été financés en 5 éditions. Lors de 

https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeRz2nQijkA0_ueglPTEI3mZ7q360N5MWPFx5XAjjd93lb
https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeRz2nQijkA0_ueglPTEI3mZ7q360N5MWPFx5XAjjd93lr
https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeRz2nQijkA0_ueglPTEI3mZ7q360N5MWPFx5XAjjd93lr
https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeRz2nQijkA0_ueglPTEI3mZ7q360N5MWPFx5XAjjd~ujb
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la précédente, 261 idées avaient été déposées, avant que 33 projets soient soumis au vote 

et 15 élus par près de 5 700 Villeurbannais. 

• Des projets qui associent habitants, associations, conseils de quartier et services 

municipaux. « À travers le budget participatif, c’est une culture du commun qui s’installe 

durablement à Villeurbanne », défend Antoine Pelcé. 
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07/10/26 

Baignade à Confluence : la Métropole donne finalement son feu vert 

 

Si la finalité du projet semblait compromise au vu de ses dernières déclarations, Véronique Sarselli, présidente LR 

de la Métropole de Lyon a finalement décidé de donner son feu vert au projet de baignade dans la darse de la 

Confluence (Lyon 2e), qui verra donc le jour à l’été 2027. 

 

La darse de Confluence accueillera la première piscine en eaux fluviales de la ville à l’été 2027.  Photo Joël Philippon 

Ils ont finalement réussi à se mettre d’accord. Si rien ne prédestinait, dernièrement, le projet de baignade dans la 

darse de la Confluence à voir le jour, Véronique Sarselli (LR) a donc trouvé un accord avec Grégory Doucet, maire 

écologiste de Lyon, pour permettre la concrétisation du projet. 

Dans un communiqué, la présidente de la Métropole explique avoir « abordé le projet avec une ligne simple : 

rendre la baignade possible, mais pas à n’importe quelles conditions. L’accord trouvé permet aujourd’hui 

d’avancer en apportant les garanties nécessaires en matière de sécurité, de qualité de l’eau et de tranquillité des 

riverains ». 

Des riverains, constitués en collectif, s’étaient mobilisés contre le projet craignant nuisances et débordements. 

La semaine dernière, le centre commercial Confluence Westfield, par la voix de sa directrice Marianne Tinland, 

avait déclaré soutenir « toute initiative susceptible de renforcer l’attractivité du quartier et de contribuer au 

développement de son activité économique. Cette perspective est d’ailleurs accueillie très favorablement par les 

commerçants du centre. Notre position favorable est connue de la Métropole et a été partagée lors de la phase 

de concertation ». 

Des garanties pour la Métropole 

Malgré l’opposition du maire (LR) du 2e arrondissement Pierre Oliver, le projet verra donc bien le jour. À certaines 

conditions, assure la Métropole : « une ouverture limitée à la période estivale, des plages horaires encadrées et 

un dispositif de sécurité et de surveillance adapté au site et à sa fréquentation, afin notamment de préserver la 

tranquillité des riverains ». Un cadre qui était déjà avancé par la municipalité écologiste. 

Une convention sera signée entre les deux collectivités pour permettre de « formaliser ces engagements ». Les 

travaux nécessaires à la mise en route du lieu de baignade doivent durer neuf mois, pour une ouverture à l’été 

2027. Un projet qui « constitue aussi une première étape dans notre ambition plus large de développer de 

nouveaux lieux de baignade et de fraîcheur à l’échelle de la Métropole ». 

Hugo Francés  

https://cdn-s-www.leprogres.fr/images/b1017dd8-590f-43c9-8ccd-a2d0c9dd014b/NW_raw/la-darse-de-confluence-accueillera-la-premiere-piscine-en-eaux-fluviales-de-la-ville-a-l-ete-2027-photo-joel-philippon-1791382256.jpg
https://www.leprogres.fr/p/veronique-sarselli
https://www.leprogres.fr/p/gregory-doucet
https://www.leprogres.fr/culture-loisirs/2026/06/18/ces-habitants-lancent-une-petition-pour-dire-non-au-projet-de-baignade-dans-la-darse-a-confluence
https://www.leprogres.fr/p/pierre-oliver
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L’ESSENTIEL 09/10/26 

 

Presqu’île se transforme en braderie géante pendant 3 jours 

 

Le festival investit plusieurs lieux emblématiques de la Presqu’île, des Terreaux jusqu’à Confluence (crédit : My 

Presqu'île). 

Jusqu’à dimanche, le Lyon Braderie Festival revient pour sa 5ᵉ édition. Plusieurs centaines de 

commerçants participent à ce rendez-vous mêlant bonnes affaires, gastronomie et 

animations, des Pentes de la Croix-Rousse à la Confluence. 

Ce qui se passe 

• La Presqu’île se transforme en immense centre commercial à ciel ouvert. Organisé par 

l’association My Presqu’île, le festival mobilise plusieurs centaines de boutiques, artisans 

et restaurateurs, des Terreaux jusqu’à la pointe de la Confluence. 

• Pendant 3 jours, les enseignes proposeront des remises exceptionnelles, des ventes en 

extérieur et des animations. L’occasion de dénicher de bonnes affaires, mais aussi de 

découvrir les commerces et savoir-faire locaux. 

Au programme 

• Cinq pôles thématiques rythmeront cette édition. Place des Jacobins, créateurs, fleuristes 

et artisans investiront un espace dédié à la mode, à la décoration et au végétal. Place de la 

République, une vingtaine de professionnels composeront un village gourmand mêlant 

street-food, spécialités du monde et pâtisseries. 

• À la Confluence, place à la seconde main, avec des friperies, un vide-dressing 

d’influenceurs lyonnais, un vide-grenier et un atelier de réparation de vélos. Samedi, la 

place d’Albon se transformera en piste de danse : boum pour les enfants de 14h à 18h, puis 

DJ set de Palomina jusqu’à 22h. 

https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeR02HyiiUA0_ueglPTEI3mf76360N~GUfFx5XAjjtfzkJ
https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeR02HyiiUA0_ueglPTEI3mf76360N~GUfFx5XAjjtfzlb
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• Enfin, dans le quartier d’Ainay, « Mission Presqu’île » proposera un jeu immersif de 30 

minutes, entre énigmes et rencontres avec les commerçants. 

Les coulisses 

• Au-delà des bonnes affaires, le festival vise à dynamiser le commerce de centre-ville et à 

valoriser les boutiques indépendantes. 

• L’édition 2025 avait mobilisé plus de 260 commerces, auxquels s’ajoutait le centre 

commercial Confluence. 

• Selon My Presqu’île, 77 % des commerçants s’étaient déclarés satisfaits de la fréquentation 

et du chiffre d’affaires, tandis que 95 % souhaitaient renouveler l’expérience. 

 

 

 


